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grandeurs et misères d’une victoire





« 2° Dans la période du 23 au 30 juillet 1914,
alors que M. Sazonof affirmait énergiquement
qu’il ne pourrait tolérer une agression dirigée
contre la Serbie, nous avons refusé la proposition anglaise de médiation, bien que la Serbie,
sous la pression de la Russie et de l’Angleterre,
eût accepté presque en entier l’ultimatum
autrichien, bien qu’il fût facile d’arriver à un
accord sur les deux points du litige, et bien que
le comte Berchtold fût prêt à se déclarer satisfait
de la réponse serbe.

« 3° Le 30 juillet, alors que le comte Berchtold
voulait changer d’attitude, et sans que l’Autriche
fût attaquée, nous avons, à propos de la mobilisation pure et simple de l’armée russe, envoyé
un ultimatum à Petrograd et, le 31 juillet,
nous avons déclaré la guerre à la Russie, bien que
le Tsar eût donné sa parole qu’il ne ferait pas
avancer un seul homme tant que les pourparlers
se poursuivraient ; nous avons ainsi réduit à
néant, délibérément, toute chance de règlement
pacifique du conflit.

« En présence de ces faits incontestables, il
n’est pas étonnant qu’en dehors de l’Allemagne
le monde civilisé tout entier nous impute, à nous seuls, la responsabilité de la guerre universelle[1]. »


(Journal des Débats, 11 février 1928.)

Au point où nous en sommes, il faut qu’un avenir prochain en décide pour notre temps. Le génie
contradictoire d’un Frédéric II a durement forgé


	↑ L’analyse détaillée du mémoire Lichnowsky se trouve dans L’encerclement de l’Allemagne par Auguste Gauvain. (Éditions Bossard.)
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